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Les villes ardentes
Art, travail, révoltes
4 avril - 20 septembre 2020
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Du souvenir des événements de la Commune à la veille de la pre-
mière guerre mondiale, la France traverse une période d’impor-
tantes mutations, économiques, politiques et sociales. La société 
proto-industrielle centrée sur le travail inspire un certain nombre 
de peintres. La thématique du travail traverse les toiles réalistes dès 
le milieu du XIXe siècle, avant d’être ressaisie par des artistes d’ho-
rizons très différents. Impressionnistes, post-impressionnistes et na-
turalistes se retrouvent autour de mêmes motifs, marqués par une 
sensibilité à la réalité de leur temps. En s’attachant à la représenta-
tion des scènes de travail en ville entre 1870 et 1914, le musée des 
Beaux-Arts de Caen souhaite tout autant déplacer les oppositions 
habituelles de style, de genre et d’école, qu’élargir le regard porté 
sur l’art impressionniste, plus volontiers considéré comme un art 
d’agrément, attentif à la société de loisir plus qu’à celle du travail.

L’exposition mêlera une centaine d’œuvres dessinées, 
peintes et sculptées réparties en trois grandes sections, 
pour une approche du paysage, des hommes et de l’histoire 
sociale

1. PAYSAGES
. le nouveau pittoresque des faubourgs industriels

Les guides de voyage le soulignent : aux abords des villes, dès les 
années 1870, les paysages se couvrent de cheminées d’usines. La 
banlieue émerge sous le pinceau de Gustave Caillebotte, Armand 
Guillaumin, Vincent van Gogh ou Maximilien Luce. L’œil ne consi-
dère plus simplement les cheminées comme autant de motifs 
lointains. Paul Signac écrit en 1897 : « Il faudrait des pastels pour 
rendre la beauté de cette féérie des flammes. […] Jamais je le 
crois je n’ai eu une pareille joie de couleur ! […] À force de gran-
deur et d’utilité, ces hauts fourneaux arrivent à avoir grand style 
architectural. Cette architecture de fer et de feu, est la seule de 
notre époque. Entre la Trinité et cette usine, il n’y a pas à hésiter. ».
. l’effervescence des villes
La ville constitue elle aussi un spectacle unique. Sur les quais, il est 
encore d’usage courant dans les années 1870-1880 de faire appel 
à la force humaine, celle des déchargeurs ou coltineurs. Ailleurs, 
les rues en chantier résonnent des voix des cantonniers, des pa-
veurs et des ouvriers du bâtiment, immortalisés par Guillaumin, 
Caillebotte, Luce, mais aussi d’autres artistes moins connus tels 
que Matthieu Merlin, Victor Marec ou le Havrais Gaston Prunier
.
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. l’effervescence des villes
La ville constitue elle aussi un spectacle unique. Sur les quais, il est 
encore d’usage courant dans les années 1870-1880 de faire appel 
à la force humaine, celle des déchargeurs ou coltineurs. Ailleurs, 
les rues en chantier résonnent des voix des cantonniers, des pa-
veurs et des ouvriers du bâtiment, immortalisés par Guillaumin, 
Caillebotte, Luce, mais aussi d’autres artistes moins connus tels 
que Matthieu Merlin, Victor Marec ou le Havrais Gaston Prunier. 

2. HOMMES et FEMMES
. la journée de travail
Le ballet quotidien des hommes et des femmes se rendant à leur 
usine située dans les faubourgs, depuis leur domicile en ville, inspire 
tant les peintres qu’il constitue un motif récurrent autour de 1900. 

. dans l’usine
De 1873 à 1896, la crise de la « Grande Dépression » brise l’élan 
de l’économie française, encourageant massivement la mécanisation 
et la concentration de l’industrie. L’industrialisation s’amorce lente-
ment. Longtemps persiste toute une gamme de travailleurs, depuis 
l’ouvrier-paysan, l’artisan, jusqu’aux ouvriers rassemblés en un même 
lieu de production. Nombreux sont encore les travailleurs isolés, dits 
en chambre, qui exercent chez eux et sont rémunérés à la pièce. Ces 
hommes et femmes pratiquant un travail manuel et solitaire sont 
volontiers choisis comme sujets de tableaux, à l’instar du tisserand 
ou de la repasseuse, si souvent dépeinte par Edgar Degas. 

3. SOCIÉTÉ
. le travail suspendu : la grève
 
Comme l’a souligné l’historienne Madeleine Rebérioux, 1880 ouvre 
une « une décennie tournante, contemporaine d’une double jeu-
nesse, celle de la liberté et […] celle de la grève ». Les mutations 
touchant le monde du travail font apparaître des utopies et des 
combats nouveaux. Quelques artistes, à l’instar de Camille et Lucien 
Pissarro, Paul Signac ou Maximilien Luce, affirment des convictions 
anarchistes, concevant aussi bien des œuvres peintes, des projets 
d’affiches que des dessins pour la presse. C’est l’histoire de la IIIe Ré-
publique qui s’écrit ici en images, depuis sa naissance difficile jusqu’à 
sa consolidation. La question sociale en est au cœur, et l’artiste mo-
derne s’en fait l’écho, s’érigeant en témoin de son temps, à rebours 
de toute nostalgie. Si Signac signe un article intitulé « Impression-
nistes et révolutionnaires » en 1891, n’est-ce pas pour marquer que 
l’art n’assiste pas seulement à la transformation de la société, mais 
désormais y contribue ?
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CAEN MUSÉE DES BEAUX-ARTS

LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE CAEN
Situé au cœur du château de Guillaume le Conquérant, dans un bâtiment contemporain, le musée des Beaux-
Arts compte parmi les musées les plus importants de France en matière de peinture européenne des XVIe 
et XVIIe siècles (France, Italie, Flandres, Hollande), tandis que sa collection de gravures en fait l’un des lieux 
incontournables. Depuis 2007, le château médiéval accueille un Parc de sculptures.

Des collections remarquables
Le musée des Beaux-Arts de Caen présente un vaste panorama de la création du XVe au XXIe siècle. Il conserve 
l’une des plus riches collections de peinture des musées en régions pour les XVIe et XVIIe siècles italiens 
(Cosme Tura, Giordano, Guerchin, Pérugin, Tintoret, Véronèse), français (Champaigne, Poussin, Vouet), flamands 
et hollandais  (Bruegel, Rubens, Ruysdael, Seghers, Van Der Weyden). Le XVIIIe siècle est représenté à travers 
des portraitistes et des paysagistes français et italiens (Boucher, Rigaud, Tournières, Tiepolo...) tandis que le XIXe 
siècle se dévoile autour des peintres romantiques et réalistes (Courbet, Delacroix,Géricault) ou encore Corot 
et les paysagistes de Barbizon. La Normandie comme lieu d’inspiration est également présente grâce à Boudin, 
Monet puis, au-delà de l’impressionnisme, Bonnard, Dufy, Marquet, Von Dongen, Vuillard,... Le XXe siècle s’ouvre 
sur le cubisme français, présenté depuis 2017 dans une nouvelle salle (Gleizes, Metzinger, Ozenfant, ...). Les 
collections contemporaines constituées dès le début des années 70 puis poursuivies au fil des décennies grâce à 
une politique d’acquisition volontariste, se déploient autour de grands artistes internationaux : Barcelò, Delprat, 
Desgrandchamps, Frydman, Mitchell, Music, Pincemin, Plensa, Rebeyrolle, Reigl,  Sicilia,  Soulage... 
Le cabinet des estampes regroupe l’exceptionnelle collection du Fonds Mancel de plus de 50 000 estampes, 
présentées en partie dans le cadre d’expositions temporaires (Callot, Dürer, Rembrandt, Tiepolo, Piranèse, 
Sadeler...).

Des expositions ouvertes sur toutes les époques
Chaque année, le musée propose entre 6 et 8 expositions alternant art ancien, et contemporain, peinture, 
dessin, estampe, photographie, suscitant autant de moments de rencontres. Pour chacune, la programmation 
culturelle invite au dialogue en convoquant les autres arts : cinéma, littérature, musique, théâtre, danse, ...

Accessible à tous !
Le musée, gratuit chaque premier week-end du mois et toute l’année pour les moins de 26 ans, invite les 
familles (enfants dès 3 ans) à se joindre aux vernissages, à suivre des visites actives, des ateliers créatifs ou des 
nocturnes participatives. Il accueille des artistes en résidence, sollicite les échanges avec le spectacle vivant, le 
cinéma, la littérature, la cuisine, … Il crée sur mesure des nuits festives avec modèles vivants, speed dating, jeux 
ou soirées musicales.

Un parc de sculptures
Depuis 2007, le château médiéval est un écrin exceptionnel où se déploie un ensemble de sculptures, mo-
dernes et contemporaines. Auguste Rodin, La Grande Ombre (1902) dépôt du Musée Rodin , Antoine Bourdelle, 
Grand Guerrier (1894-1900), dépôt du Musée Bourdelle, Marta Pan, Sphère coupée (1991), Huang Yong Ping, One 
Man, nine animals (1999) ensemble monumental de dix sculptures juchées sur des mâts de 4 à 12 mètres de 
haut, dépôt du Fonds national d’art contemporain, François Morellet, Un angle deux vues pour trois arcs (2015), 
Jakko Pernu, Ceiling Light (2016) commande du musée dans le cadre du festival Les Boréales, Jaume Plensa, Lou 
(2015), dépôt de la galerie Lelong, L’outsider, portes peintes (2019), commande du musée dans le cadre du 
Palma festival

Les expositions en 2020

Au travail ! Monet, Degas, Van Gogh, peintres de la société du labeur
3 avril - 20 septembre 2020
dans le cadre du festival Normandie Impressionniste

Fernand Léger, 16 mai - 30 août 2020

Gérard Fromanger, 16 mai – 20 septembre 2020



Tarifs
7 € (TR 5 €) comprenant l’accès aux collections permanentes
GRATUIT pour les moins de 26 ans et pour tous le 1er week-end du mois 

Horaires
Exposition présentée de 9h30 à 12h30 / 13h30 à 18h en semaine et de 11h à 18h le week-end et 
jours fériés. Ouverture 7 jours sur 7 du 1er juillet au 31 août. 
L’exposition est fermée les 27 et 30 mai, 3, 17 et 24 juin et tous les lundis de septembre.

Accès
Le musée se trouve au coeur du parc du château de cCen

Accès libre aux heures d’ouverture du château.

Musée des Beaux-Arts de Caen
Direction : Emmanuelle Delapierre

mba.caen.fr
facebook com/ mbacaen

twitter.com/mbacaen

CAEN MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Informations pratiques

Contact 
Musée des Beaux-Arts

Anne Bernardo - a.bernardo@caen.fr  
02 31 30 47 76 - 06 25 37 61 13


